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de fourrage vert, bien qu'en moindre quantité, leur est plus
profitable. Ils prennenat plus de temps pour le manger, par
suite le digèrent miieuix et ainsi toute la partie nutritive est
Utilisée.

e par:ant de la nourriture, j'ai fait entrer plusieurs fiDký
les légumes commae indispensables à un engraaissemniat promîpt
et payant ; de plus les feuilles ou l'ies soit des carottes, soit
des betteraves sont encore d'unîe grande utilité. Ainsi les
feuilles de betteraves ou decearottes cultivées pour la Forclie-
rie, m'ont rapporté, toutesç seules, un grand profit; voici
commtent : Le 15 septcembre sues vac.lies étaient déjà rentrées
en staibulation et recevaient une ration de Ioin, bien qu'myaut
encore de l'herbe en abondance. A cette époque, j'a cois
nencé à arracher les betteraves pour le besoin de la porche.

rie ; les fleuilles étaient coupées, xîîi-es en tas et données aux
vaches, à l'étable, pair petite ration, matin et soir; l'augmco-
taitioîi du reideinent en lait a été de 4 livres par jour, et celaî
s e't iii:intenu jusqu'au commencement de novemnbre sans
diminution. Je calcule que mes feuilles de betteravcs aie
rapaportents de 10 à 1 1 piastres de l'arpent. Cela étant plus
que suflisant pour payer la main-d'oeuvre de la culture en-
tière de cùes léguîmas;

Mais que dire de cette masse d'engrais fabriqués pendant
l'année? Je dis fabriqués. parce que rizus y mêlons les or-
dures de jardin, tous les matuvaais fourrages et des feuille:;,
quand il est fliile de se les procurer. servant de litière, le
I'unaier des chevaux et une quantité de terre a.cî,telle que
la terre jaune fille, terre de fonsiZre c'ebt'à'dire de débris de
vég,étation et de toute autre terre.

Je n'aji nîullaenent l'itentionî de vous entretenir long-temps
sur ce sujet, je le signale en passant.

Je termnine, Messieurs, et je ne croi; pas qu'il soit néces-
saire d'nitrde uoureau sur les avantages-- qui rc&.ortcnt
pour l'industrie laitière, de l'é!evage d"s pures ttl qlue je viens
de l'inîdiquer en mêmIe temps des béntéfices que l'élevage des
pores retire du voisinagle d'une laiterie.

Ces deux industries sont tellement liées l'une 'à l'autre que
faire progresser l'une c'esqt pousser l'autre en avant.

St-Duiiiiqe'd-Baoî.ANTOIZR CASAVANT.

CORRESP0NDA1NCE.
CO:NSERVATION DU BEURRE.

Le numéro de nîovembîre 1SI10 du .Journal est sanis contlredit,
le plus iimort:ant que vous aîyez publié depauis longtempas, au poinat
de vue de l'inidustrie du lcuirre. .

La lettre de M. Mvcarlhy, Itagêiieur Civil, celle que vous
adrüssez At 1. Aiié od et la currespaondanîce de M. D'lialeyma
sonît de nature à opérer liste véritable révoluiona da:ims cette iS,
trie. La couiservatiomi dîî beurre d'êîé, pour le niarcha. d'automnîe,
voilàâ ce qui va contmribuer Al donnaer tita gr.aad Manîi au commerce
dis beuire et répaindre l'émaulationi et l'enacouraîgement parnmi mius
inxdustriels, c'cst'là. le premier pas (iti va -stirer Il espéromis le"
à la provinlce de Québec, la pîroéminenice danas l'ext'oruîtioiî du
beurre, comnme celle d Umitaria, l'a pour le fromage. Tôt out t:ard, il
faut qti*Ontîario nmous cède le beurre et que mous, naous lui laissifais
le fromaige. Notre climat et lias paatutages nmouis sont utie preuve
inmdéniable que sions somnnes ici dants uii pays iîî beurre;i et de
fait ains beurres ont uii prix égal a ceux d'Ontario, pendat
qu'il nî'en est "s:iîides f'roma.ges, liui>riîa gtéCr.tleaneit cli
de. la provilae de Québec se venîd de 'l Ît 1 et par lb ià plus bas
prix que celui d'Onmtario. (1)

DUiû A l)eu qu'il cil soit ainasi, car avec le beurre, le cultivateur
enrichait sa terre peandant qu'il l'appuauvrit avec le fromage. c'est
là une grande vérité qui semble s'iiitrodu,.re diflicilcanent chez u
bon niomabre de cultiv:atceurs, m:îis avec le temps ça vienmdra. (2)

Uti nouvel ho'izoaî semble app-araitre; voilût (lue l'Europe com-.
metce A s':alpercevoir qu'ici Cil Cuîiiada, l'oni sait fabriquer de
bons beurres, doant le seul défaut est d'être trop gras, ecs..dim
trop riche. La- Blîcgique veut à tout prix eantamner des iaégociaîions
avec nous, elle veut que mous lui vendionîs directemnit nos3
beurres, poaur qu'ensuite elle les prépare àa s manière, suivanit

les exigencices des pays oùt elle enîtend les exporter. C'est eii juel.
que sorte, lit matière brute qu'elle veut que nous lui foàvis ils.
U'est du beurre s:as sel, qu'elle di-sire, alors si la saumure forte
dlants laquelle vous nous conîseillez' de mettre les 1,lul'
beurre, n'est poinît de nature à donner unt goù't trop q.di", ýau
lieurre. 8emaîs doute que danas tit avenir avez rapprocliô, notre r t
mnerce de beurre, grrtue aux rensiaeîct du T journal d'îîgri. ut.
ture, trouvera titi débouché esi Euirope. Il est vrai qu'ài a
ciacore beaucoup d'obtaclteï à stiranamter, ints i's seront o,..
seconidaires si !:ài narelidise se vend citer. (3)

Pour ce qui est de la coniservatio i d'une certane partie dais
butes de beurre, votre corresponanot %f. d*tIaletvyli, trouive, unm
imieoiîénient, elui dI'empêc-hler ces globules de surnager à la sir.
race de la saumuare et d'être en contact avec l'air.

Voici tini procédé que je nie prouiîoe do -uivre l'été proeliît*n.
qui me s2mble remédier il l'inconivénient signalé ; je le sounaeîl t
votre appréiatioa.

Je nie proctirerai une roulette eii bois d'épinette blanche ou d
sapin, damas laquAlleje îîerceraîi plusieurs trous de vritle. je la ft-r.t
bouillir danms umie forte saumure, je lui ajouterai trois p ailes d,» *2 I
ou 3 ]pouices 'le loiîa"Ueur. Cet .pp.îreml représenitera uma p"tml
bllme rond il trois puieds, aîyanit trois ou qumatre polices de hiaute*ur.
Av'anat d'introduire cet instrumnt doans le vaisseau contienant les
globules et la salumure, je coauvrir-si le tout avec un. morceau de
coton à froinage, taillé est ronîd mais ayaant une couple de pouces
plus granid que la, roulette emi bois, sur ce coton j'y metrmi un
papiel, ap rés quoi j'inmtroduirami mois appareil dans le vaisseau, de
mniière à ce que les trois pieds soient aîppuiyés sur la partie iiaîé.
rif*lire (lu couvercle. Avec ce procédé il se trouvera au anas on
police de sauctîare au dcasus des g!lobule's flottante, et ces deramaer.i
grae îax cotona et papier, mac- pourronît ê-tri en conitact avec le
boisq. et. le cotoni étant pluas lar. (lue la roulette, calfeutrera enitre
celle.ci et le va:isseau, de anièire il empêclier l'intîroductionm de
l'air Le proacédé lie coût.ant à pets près rien est facile à
esmayer. (4) Pour répoisses, voair page 12.

Je conistatle qîîe M. ilzlewyi a lavé sori beurre danîs plusieauirs
eaux. Pour moai je îîie propose de le laver tue première rois
dans l'eau à la ~a:cute seconde. dansi umie saîumure forte et ure
troisième fois daans umie saumure douve, Pt ensuite le déposer a ini
le vii-seall ! que pîensez-vouis de cette idée. t5)

La saumure forte Euffirait, après un premier lavagc.
E. A. B.

Les vaisseaux remplis de globules de beurre dniveiit.ils tire
conservés Al umie température continiuelle de 51 Al 550 F. ? (6)

Oui. si possible. B. A. B.
S. V. 1P. -tdqe le degré de force que doit avoir la. sauniure.1 7ai

Fuitm-r.
Aussi forte que poeeible. B .B

ECHEO DES CERCLES.
Samnic'ilgaie (las .1.l¶ Tes-t'c!ao'aa.'a 21m lan ý-etabra 159M..
Nous irrnons de sortmr d ni tosemlle aIe noire cercle agricole. êt

je in'reniarvse de vouas en p:arler. Duahora l cte a eu lieu, par lint' 1, ilé
soirée, titi raar tir (a MOine ; mi aUmmni clair lmn pets obscaur : il touat a.1
une gentilli! peCtite neige. lorsque nouis samme3 sortis et que nouis ta'..ai
sommes dtit: -' liti soir 1 "

Ml. le cuîré (NI. S. A. Moresu, P)rétre) si demandé: Li. CF19CLV A'
T-Il FIT P'AIRE DE CÇ.liSSiaS PRGiUOac ?

Ilrunn Guolon. - Pour mia. Omi.-
M te curé: -a Comment cela?.1"
Brauno Godon : ' J'ai acbttê, le ler mai. lin petit porc de 15 jo.ýe

venant dai porc imîlsorté ici pir te cercle. et je l'ni payé S .03. Je l'ii
tué le 14 novembre. et il pesait. 253 livres Je n'en ftrais jann.si;
eu d aulssi beau. Je caulcuile q'misl ni a vaain S5.00 ile pluis que c ail
que fiai atliclês les années précê-lentre "

A'iaaclti M.arier - D'ordiriaire, pourianl, 1'ergraissemnent dc,% jeunti
porcs nt pitae lins."

lluar membres sont de son avis. NI. le président 1 AIplei'n
Clirmrnt, pè-re) cepenudant, et L-.mtbert Amiot pensenit qume cet engrls
semnt peut être avantageux pour ceur qui pe-ur ut le (stire sans a-cn
achte ir.

Voilà qui est bien dit. On n'urait pu même dire : en utili-
snnt tous les déchets dc la ferme et de la ma'ison et cit acac-
lanti (c moisis possible. B. A. B.

Ml. le Curé: Il VACr-I. 3419Mx F.NGnAIS.tlm DES V'IEUX Postes QUE DES
JxUaais ?*
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